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Peindre le temps suspendu, 
Stéphanie Pioda, Beaux Arts Magazine, November, 2026
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Erwin Blumenfeld 
Lilli Palmer 
et Rex Harrison 
dans les yeux 
d’un chat siamois, 
New York, 1950
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Les expositions immanquables 

GALERIES   

PARIS • GALERIE CHRISTOPHE 
GAILLARD

PASCAL CONVERT  
VEILLE SUR LES MORTS 

«Il y a ceux qui s’occupent des 

vivants. Ils sont nombreux, fiers 

d’eux, ils rient. Fort. Je fais partie  

de cette minorité qui s’occupe  

des morts. Tous les matins je suis face  

au silence.» C’est par ce saisissant 

statut que Pascal Convert inaugure  

sa collaboration avec la galerie 

Christophe Gaillard. Des résistants  

de la Seconde Guerre mondiale  

aux massacres en Ukraine, des morts 

du Haut-Karabakh à ceux de Gaza, 

l’artiste n’a de cesse de célébrer  

la mémoire des disparus. Il la fige 

dans le verre qu’il considère, «par  

le mariage du feu et du sable, comme 

l’espérance d’une résurrection».  

Un grand Christ domine ainsi 

l’exposition, constitué de ce verre 

rouge que les maîtres verriers 

nomment «sang des chrétiens».  

En regard de l’une des bibliothèques 

cristallisées de l’artiste, une Lucie 

Aubrac enfant, figée dans le verre.  

Un émouvant hommage à cette 

résistante qui «sait qu’il faut toujours 

faire face même quand vient  

la massive nuit, écrit l’artiste.  

Elle sait qu’au moment de la 

résistance, l’art est toujours une ode 

au bonheur.» EL

PARIS • GALERIE CRÈVECŒUR

PEINDRE LE TEMPS SUSPENDU

Les peintures de Daisuke Fukunaga sont  

comme des apparitions, comme des extraits  

de rêves tout juste saisis par son pinceau  

avant de s’évaporer. C’est que l’artiste japonais 

– qui expose en France pour la troisième fois 

seulement – travaille à partir de souvenirs et de 

croquis tout juste ébauchés d’ouvriers, non pas 

dans le contexte du travail, mais en pause.  

Il explore ces moments de rupture, d’attente,  

de contemplation, en dehors d’un flux dans 

lequel on n’a plus l’occasion de souffler.  

Il s’agit de la première exposition de l’artiste  

à la galerie Crèvecœur. Stéphanie Pioda

LYON • GALERIE FRANÇOISE BESSON

DES FLEURS CHARGÉES DE SENS 

Christine Crozat explore le motif de la fleur 

depuis 2012. Elle la découpe dans des feuilles de 

dessin, la recouvre de papiers-calque de couleur, 

la dessine au graphite, la modèle… Mais  

il ne faut pas s’y méprendre. Elle n’est pas  

dans le registre décoratif mais plutôt politique, 

car elle convoque aussi bien Rosa Luxemburg, 

qui écrivait sur les fleurs depuis sa prison, 

qu’Etty Hillesum, jeune femme juive qui 

partagea dans son journal son attachement  

à la beauté du monde. SP

«Daisuke Fukunaga – Waiting as Time Shifts» 
du 17 octobre au 28 novembre • 5 & 7, rue de Beaune• 7e  
galeriecrevecoeur.com

«Christine Crozat – Comment peux-tu encore  
songer à des �eurs ?» 
jusqu’au 29 novembre • 10, rue de Crimée  
francoisebesson.com

PARIS • GALERIE TEMPLON

LES MONDES SACRÉS DE GÉRARD GAROUSTE

Dans l’apprentissage de l’hébreu et la lecture de l’Ancien Testament, 

Gérard Garouste a trouvé des réponses existentielles. Le célèbre 

peintre poursuit cette quête à travers une série de nouvelles toiles 

inspirées par l’exégèse du Talmud et dévoilées par la galerie 

Templon. D’amples formats où il digresse autour du motif de 

l’amandier, symbole du veilleur dans la Bible, ou imagine une 

virevoltante Babel Party autour d’une ziggourat. Ses petits formats 

n’en sont pas moins théâtraux, qui illustrent les motifs des Séphiroth 

et de l’arbre de vie qu’ils composent. Cette figure centrale de la 

Kabbale prend aussi la forme d’une sculpture de bronze et laiton, 

représentant la carte de la création divine. EL

«Gérard Garouste – Brisure» 
du 5 novembre au 30 décembre • 28, rue du Grenier Saint-Lazare • 3e  
templon.com

Pascal Convert,  
Le Sang des chrétiens II, 2025

«Pascal Convert» 
jusqu’au 21 novembre • 5, rue Chapon • 3e  
galeriegaillard.com

Gérard Garouste,  
Babel Party, 2026


